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Les études effectuées sur le corpus de Ray mond Lulle (1' 13 16), ce lles datant 
surtout du xx" siècIe, ont le mérite de permeltre une compréhension plus appro­
fondie de la vie et de l'reuvre de l'auteur,l Cependant, plusieurs de ses reuvres 
demeurent à l'état manuscrit ou ne sont pas encore traduites dans les langues 
modernes, encore moins en arabe moderne,2 D'OLI l'importance de la découverle 
d' une trad uction faite au xv" siècIe par Gabriel Ibn al-Qila'( (t ca, 1516),~ 

En e lTet, Ibn al-Qila't, franciscain d'origine libanaise maronite et précurseur 
de la dilTusion en arabe de la théologie et de la philosophie médiévales occiden­
tales, entreprend la traduction de lI'o is re uvres de Lulle, à savoir la Disputatio 
quinque hominum sapientiul11 ,4 la Petició de Ramon al papa Celestf V per la 
conversió dels infidels:' etl 'Ars brevis," 

Rebut el 2 1 de març de 20 I O. Acceptat el 3 de juny de 20 I O. 
I Sur la vie de Raymond Lulle, voir surtout la récente étude détaillée que lui consacre DOl1línguez et 

Gayà (2008) . 
, La tradi tion litteraire de Lulle lui attri bue plusieurs ouvrages (un li vre de contemplation, la logique 

d' al-Gazalï, l' apologie d' al-Kindï, etc.) ou cont roverses en langue arabe (avec le roi de Fez), mais aucun 
n'est publié j usqu' à présent. Pour les ouvrages en arabe, voir Soler (2007) : pour les cont roverses, voir 
Vendrell de Millas ( 1957). 

, Sur la vie et l' (C uvre dïbn al-Qila'ï, voir Moukarzel (2007). Dans cette monographie, Moukarzd re­
preJ1(lune description presque exhausti ve de toutes les Cl!uvres connues d' lbn al-Qila'ï. Le premier chapit re 
est une présentation des divers manuscrits contenant essentiellement les oeuvres d'lbn al -Qil ü1 (63 Illss) . 
Le deuxièllle chapitre est consacré à la biographie de l' auteur et à l' étude de la situation des maro nites et 
du Mont -Liban au xv" siècle. Le troisièllle chapitre conti ent , en deux secti ons, l'analyse descripti ve du 
corpus : d'abor'd le corpus dit « sur » et véri!ïé ( 19 Cl! uvres Illajeures en proses, 9 lettres et 16 poèmes), 
puis l'cnsemble des Cl! uvres considérées comme probables, apocryphes, perdues ou introuvables. 

I DOlllínguez (2008, 165, n. 58). 
< ()omínguez (2008, 165-1 66, n. 59). 
" Domínguez (2008, 19 1- 192, n. 126). La trad ucti on dïbn al-Qi la1 est anal ysée da ns Moukarzel 

(2007,223-228). 
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Dans cel arti cle, nou ' proposons une présenlalion de la Dispute des cinq 
sages el de la Pétition, qui constituent une unité codi cologique. Nous le ferons 
en ex posant la pensée mi ssionnaire de Lulle, ainsi que l'hi stoire de la Dispute et 
de la Pétition, quitte à nous attal'der sur la présentation, paléographique et thé­
mati que, de la version arabe d' Ibn al-Qil a' ï, qui n'esl pas encore publiée.7 

1. L'idée missionnaire de Raymond Lulle 

Nous n'allons pas, dans cet article, di sculer l' idée mi ssionnaire chez Lulle, 
el les contexles culLurel, religieux et hi storique de ses di spules avec les autres 
religions, étant donné que les lecteurs de Studia Lulliana sont familiers avec ce 
lhème lull ien.x 

NOlons, seulemenl, que Lulle préfère les démonstrali ons de congruence, plus 
ou moins tïdèle, qui ne peu vent êlre niées sans ni er les principes communément 
admi s.'1 C'est pourquoi il ne s'acharne pas à démontrer la fausselé des lexles des 
aul res religions, mais entreprend une approche positi ve d'offrir « des preuves 
des doclrines chréli ennes, surtoul des deux poinls doclrinaux qui suscitaient la 
plus forte Opposilion de la part des juifs et des musulmans, la Trinilé et l' Incar­
nation. »"' 

Quant aux chrétiens orientaux, Lulle souhaite leur conversi on afin qu' i1 s 
deviennent eux- mêmes ap6tres de leurs contrées." Cependant, Lulle ignore la 
cul ture et la liturgie de ces chrétiens : il ne connall ni le grec ni le syriaq ue et 
« n'a une vision que loinlaine du problème du schisme »,' 2 ce qui l'implique 
dans des anitudes parfois indéc ises. Deux exemples l' illustrent : dans son a:uvre 
De doctrina puerili (Majorque ca. 1274- 1276), il cile les nesloriens parmi les 
païens ou GentiLes, qui n'ont ni loi ni connaissance de Dieu.D Dans ses ceuvres 

7 Une paI1ie de la PéfilÍo/l fUI lrad uile en français el publiée en 1885. Domínguez (2008, 166). 
, Pour la mise à jour des références bibliographique , voir le sile Llu ll DB du Cenlre de la Documen­

lalion Ramon Ll ull de l' Universi lé de Barcelone : hllp:l/orbil a.bib. ub.es/ramon/. 
') Pring-M ill (2008, 51). 
10 Bonner (2008, 23). Pour un aperçu général sur le débal de Lulle avec l'islam el le judaïsme, voir 

Bonner ( 1989). 
I I CesI dans celle perspecli ve que. vers la fi n du XIII" siècle, le dominicain Ricoldo de Monlecroce 

récli ge son Libd/I/ .\' ad ¡IC/ fÜme.\' orie/lta/e.\' comme manuel à l' usage des missionnaires en Orienl. 11 y 
fo umil les cinq règies (Regl//O! gel/erales) que le miss ionnaire cherchanl l'efficacilé doi I mellrc en pra­
fiq ue. Vo ir Richard ( 1977, I 18) ; Jensen ( 1998). 

" Urvoy ( 1980. 183 j. 
" Romano el De la Cruz (2008. 438). 

http://orhiia.bib.ub.es/ramon/
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Liber de f ine (M o ntpe lli e r en 1304) et Liber de acquisitione Terra: sancta: 
(Montpe llie r en 1309), Grecs, nes tori ens et j acobites sont comptés parmi les 
schismatiques.14 En tout cas, Lulle ne manifes te « envers les chré ti ens orientaux 
aucune de ces attitudes pos itives qu ' il a su avoir dans son pays envers les autres 
communautés », 1.) juifs e t musulmans. Ce la témoigne en fa it d ' une « perspecti ve 
très é troite » envers les chré tiens orientaux : « La charité n'en est pas absente, 
mais elle reste sur le plan de la correcti on dans la di scussion. E lle ne va pas jus­
qu 'à la sympathie, encore moins jusqu 'à l' effort de compréhension ».1 6 

Ajoutons que l' éventue lle poss ibili té de la conversi on des Tartares à l' islam 
intri gue Lulle. li propose comme soluti on le ralliement des schi smatiques o ri en­
taux à la l'o i romaine, « parce qu 'avec eux on pourrait plu s fac ilement détruire 
les Sarrasins et avoir alli ance e t amitié avec les Tm"lares ». 17 

Voic i donc l'enjeu princ ipal de la Dispute et de la Pétition : essaye r de rame­

ne r juifs, mu sulm ans e t chré ti ens schi smatiques au ca tho li c isme, cons idé ré 
unique vraie re ligion. 

2. L'histoire de la Dispute et de la Pétition 

La Dispute des cinq sages (écrite en 1294) fo rme, dans sa version originale, 
une « unité de composition »IX avec la Pétition adressée par Lulle au pape Cé les­
tin VI ') (éc rite éga le ment en 1294). En fa it, la Pétition contient qu atre para­

graphes20 qui traÍlent de la conversion des chré Li ens d ' Orient e t que la Dispute 
entreprend de déve lopper. Peu après, Lulle préfère présenter au nouveau pape 

Boniface VIII ( 1294-1303) la version latine de la Pétition, à l'exclusion du livre 

de la Dispute? 
Le texte de la Dispute, écrit en catalan, est présenté au pape Cé lestin V, à 

Naples, vers la l'in de novembre ou au début de décembre 1294. li ne nous est 
parvenu que dans un seul manuscrit daté vers 1330.22 Josep Perarnau i Espe lt 

" Romano el De la Cru z (2008, 443). 
I ~ Urvoy ( 1980, 190). 

Il· Urvoy ( 1980,206). 

17 Richard ( 1977, 11 9), qui cile PelÍ/iu RaylI/l/lldi ad Ca:le.l' /illl/II/ V ( 1294). 

" Perarnau i Espell ( 1986, 7). 
l ') Élu pape le 5 juillel 1294 à r age de 84 ans, il abdique le 13 décembre de la même année. 

!n Les paragraphes 35-38 de l'édilion de Pera rnau i Espe ll ( 1982a). 

!I Perarnau i Espe ll ( 1986, 8) . Domínguez (2008, 166. n. 60), donne le lilre latin : Pe/i/io Raill/l/lid i 

pro ("(}II \le r .l'ilme iI!fidelil/lI/ ad BOII(laril/lI/ \1111 papall/. 

l! Le manuscril esl conservé à la Bayeri sche Slaalsbibliolhek de Munich, sous la cole Cod. Hisp. 

[Ca!.] 60, r. 35a-77d e l donI la description esl fo urnie dans Perarnau i Espell ( 1982b, 60-65). 
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l'édite en 1986,D de même qu ' il le fait pour le tex te catalan de la Pétition en 
1982 . 2~ 

La traducti on latine de la Dispute et de la Pétition est conservée dans de 
multiples manu scrit s. 2

) Les deux oeuvres sont d 'abord éditées à Valence en 
15 10.26 Salzinger les édite de nouveau, en 1722, avec les autres ceuvres de l'au­
teu r. 27 

3. La structure de la Dispute 

« Dans une jungle trè grande, à l'ombre d' un bel arbre et à caté d' une gran­
de fontaine », se réunissent quatre savants chrétiens, versés dans la philosophie 
et appartenant à quatre communautés dirférentes : un Latin , un Grec, un nesto­
rien et un jacobite. 

Ces quatre sages se lamentent de la situation désastreuse des chréliens dan 
le monde et, à l'approche d' un sarrasin, il s déplorent la régression du chri sli a­
ni sme race à la monlée de l' islam, aux conquêles militaires de ce dernier, à son 
occupation de la Terre sainle et à son danger s' il parvienl à convertir el à rallier 
les Tarlare à sa cause. Le grand danger sera alors que l' islam puisse « détruire 
toul le peuple chrétien ». l X 

L' un des sages prend la parole imploranlles chréliens de s' unir car, pour lui , 
le chri sti ani sme est en danger ; et parce que tous les chréliens croienl en la Sain­
le Trinité et en l' Incarnali on, il serait racile de concilier les quelques diver­
gences en raveur d' une union religieuse susceplible de défaire musulmans, Tar­
lares el aulres païens. 

Qui pourrail donc di ss iper les di scordance ' et assurer « l'union dans la Véri­
lé » ? La réponse esl claire : l' union ne peut se raire qu 'à la suile d' un débal 
enlre les sage selon « l'ordre de la philosophie elles raisons naturelle' » . 

Un musulman fait irruption. Ver é dans la philosophie, il confie aux sages 
ses doutes dans la doclrine de l' islam ; il raconte sa rencontre avec un ermile 

,. Perarnau i E pell ( 1986). 
l' Perarnau i E pell (1982a). 
,~ Perarnau i Espe ll (1986, 16- 17). 

". Le li vre édi té contient plusieurs reuvres de r auteur : Ramon Llull , Displ/ fa lio Raill/l/lidi c/¡risli{/IIi 

l'I HOII/a i .l'ararl!lIi. Liba dI! dell/Oll .l'l ra liOlle pl!r a:ql/iparallliall/ . Dispw alio ql/illql/ I! /IOII/illl/II/ sapiell ­

l i l/II/. Liba dI! arcidellll! el .lïlbSfall l ia . Valencia 15 10. 
" MOG 11 , iv, I-50 (la Di pute), 50-5 1 (la Pétition). 
" Le texle ori ginal donne une ver ion stratégique progressive : l' islam convertit d'abOl'd les Tartare 

ct Ics ra ll ie à sa cause : ensemble, ils vainquent les Grecs. pour allaquer enrïn les Latins. 
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chré ti en et demande aux sages de lui explique r leur l'o i chréti enne. Les sages 
l'invitent à ass ister au débat qui se déroulera se lon les Ars inventiva et Tabula 
generalis. 

La di spute qui suit comporte troi s débats, divi sés, chacun, en di x arguments: 
Un débat entre le Latin e t le Grec sur la processi on de l' Esprit Saint. 
Un débat entre le Latin e t le nestorien pour savoir si le Chri st possède une 

seule personne (Latin ) ou deux (nestori en). 

Un débat entre le Latin et le jacobite pour savoir si le C hri st possède une 
seule nature (j acobite) ou deux (Latin). 

À l' issue du troi sième débat, un juif se présente devant les sages en récI a­

mant des explications sur la fo i chrétienne. Le Latin l'invite à suivre son exposé 
adressé au musulman sur la Trinité e t l' Jncarnation. 

Durant tous ces débats, les sages ne manquent pas de mani fes ter de la com­
préhens io n e t de l'es time, les un s enve rs les autres, sans que cela abouti sse 
cependant à la conversi on de l'un ou de l'autre. 

Enfin , le Latin décIare la cI6ture du débat ainsi que son intenti on d 'adresser 
une pétition au pape et aux cardinaux , en résumant la di spute .21i 

4. La structure de la Pétition 

Dans cette P~tition adressée au pape Cé les tin V et aux cardinaux, Lulle l'ait 
observe r que pour un chréti en il y a cent infidèles et plus, qui sont dans l'erreur. 
C'es t pourquoi il supplie le pape et les cardinaux d 'ouvrir le trésor de l'Égli se 

en vue de convertir le monde au chri sti ani sme. 11 propose le projet d 'action sui­
vant :'0 

Utili ser le trésor spiritue l. Ce la consiste à charger un cardinal d 'ouvrir 
des collèges pour l'étude des langues du monde, alin que des gens illumi­
nés et zélés pui ssent apprendre les langues des intidè les e t partir à leur 
conquê te « jusqu 'à ce que le monde entier appartí'nt aux chré ti ens » . 

- Utili ser le trésor corpore l. li consiste à charger un cardinal d ' une mi ss ion 
guerri ère pour conqué rir les pays des infidè les par la force des armes . 
Financer les deux modes d 'ac ti on par une dí'me décrétée par le pape. 

- Convertir les chréti ens schi smatiques par la voie de la di scuss ion. 

"J Le tex te catalan ainsi que l 'édition latine de Salzinger ne comportent aucun colophon ou datation 

lïnale. 

'o Une traduction françai se partielle se trouve dans HLF 29 : 104- 107. 
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Négocier avec les Tartares, qui n'ont pas de loi, par la voie de la di scus­
sion alin de les convertir. Ce la devient de plus en plus nécessaire, car, « si 
les Tartares embrassent la loi des Sarrasins ou des juifs, la chrétienté sera 
en grand péri I ». 

Suivre la méthode de Lulle pour « di sputer » avec les sages des musul­
mans et des juifs, afin de les convertir. L'auteur propose au pape de per­
suader les ro is musulmans d 'envoyer leurs sages pour di scuter avec lui , 
ou avec d ' autres, sur la Trinité e t l' Incarnati on. 

Cette Pétition est signée à Naples en 1294. 

5. La version arabe d'Ibn al-Qihï'ï 

Né vers le milieu du xv" sièc le, Gabriel Ibn al-Qila' i es t un chré ti en maro­
nite' l ori ginaire de Lel)fed, un village de la région de Jbeil au Mont-Liban. 

So us l' ég ide du franc iscain Frè re Gryphon ct 1475), mi ss ionna ire papal 
auprès les maronites pendant un quart de siècle, Ibn al-Qila'i entre dans l'ordre 
de saint François ; il part d'abord à Jérusalem pour le novic iat pui s à Veni se et à 
Rome pour les é tudes théologiques. 

De retour en Orient, Ibn al-Qil a' i se met à l' action. À Jéru sa lem, il sert 
comme guide pour les pèlerins ; à Beyrouth , au couvent franciscain du Saint­
Sauveur, il assure les sacrements aux marchands occ identaux et contribue avec 
ses confrères à la sauvegarde du « sang miraculeux du Christ » leque l, d 'après 
une anc ienne tradition, est conservé dans l'ég li se du couvent. À partir de 1492, 
il se consacre à la miss ion auprès les maronites: nous le trouvons à Chypre, à 
Qannoubine, le siège patri arca l maronite, ou bien dans la montagne libanaise. 
En 1507, Ibn al-Qila' i est consacré évêque des maronites de J'í'le de Chypre ou 
il rés ide jusqu 'à la l'in de ses jours, vers 1516. 

La mi ss ion d ' Ibn al-Qila' i se résume en troi s points : 
- Enquêter sur les accusations portées contre les maronites à propos de leur 

adhésion à la foi de l'Égli se romaine et de leur pratique liturgique. Cest 
ainsi que les écrivains postérieurs l'ont considéré comme l'un des pion­
niers dans la latini sation de l'Égli se maronite . 

' I Les maronites sont des chrétiens catholiques dont les OIi gines remontent peu après le concile de 

Cha lcédoine en 45 1. lis tirent leur nom de Maron (t ca. 4 10), un célèbre anachorète de la région de Syrie 

du Nord . Sur les maronites, voir Jabre Mouawact (2009), qui en fournit les ré fé rences bibliographiques 

les plus récentes. 
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Détracter les « hérétiques », en l'occurrence les j acobites, e t comballre 
leur « intïltration » dans la montagne libanaise, par le bi ais des le ttres e t 
des poèmes .-12 

Présenter la théologie occidentale à ses compatriotes libanais. 11 veut leur 
enseigner la philosophie, la log ique, l'astralogie et les autres di sc iplines 
de son temps. Dans sa démarche, il est souvent traducteur des grands trai­
tés c1ass iques de son temps; ce sont, peut-être, les sources utili sées par 
ses maItres lors de sa formation ita li enne. 

Parmi les auteurs médiévaux traduits par Ibn al-Qila'ï, c itons à titre d 'exemple 
Jean de Sacra Bosco (t 1256)," Hugues Ripelin de Strasbourg (t 1268),'4 Martin 
de Trappau (t 1278),'-' Astesanus (t ca. I 330),'1i Bernardin de Sienne (t 1444) ,'7 
André de Escobar et ca. 1 450),'~ Antonin archevêque de F lorence (t 1459)") e t 

Duns Scot (t 130 8),411 dont une ancienne tradition lilléraire, alleslée aujourd ' hui 
com me légendaire,41 lui allribut un débat public avec Lulle à Pari s, vers 1304. 

Ajo utons à cette li ste le no m du do minica in Nicolau Eyme ri ch (t 1 399),4~ 

inqui siteur général de la Catalogne, qui pousse le pape Grégoire X à censurer la 
dillu sion posthume de que lques thèses émi ses par Lulle, peu après la mort de ce 
de rnie r en 1316 ; e t ce n'est qu ' en 1419 que le pape M artin V abo lit la censure.4:1 

E n ce qui concerne les cc uvres de Lulle, Ibn al-Qil a' ï en traduit trai s, chilTre 
que nous citons avec la plus grande précaution, é tant donné que plusieurs lra-

.I! OUlre les poè llles c1 ' orclre apo logélique, le corpus conlienl cies poèmes hagiographiques (la vie cie 
Marie el cie Jésus, Marie-Macleleine, Alex is, Lucius, Euphrosy ne, SyllléulI le Slylile) el hislorique (hi -
loire cies maroniles, les conciles, Constanlin el la Croix), ainsi que cies pOè llll:S parl anl ciu zocl iaquc, cies 
sphères, cies planèles. cies te les mobiles, el c1 ' aUlres expliquanl l' influence cie. a Ires el de la Illédecine 
sur la vie de l' hOllll11e. 

" Un poème sur les sphères ayant comme source le Tran allls de 5iJ/w:m . Mo ukarzel (2007, 369-
378) . 

.l ' Une lraduclion pal1iel le du COII/pelld il/lll theo{ogia:. Moukarzel (2007, 75-92) . 
• I~ L' ulili salion du Chrollicoll POIll(fimll/ el IlI/pemliJrtllI/ , Moukarzel (2007. 100- 103). 
1(, Des lmilés sur les sacremenl s puisés dans la SUII/IIW de ("([sibus ("olls(' ielllirl'. Moukarzel (2007, 

11 5- 12 1, 125- 130) . 
.17 Un lra ilé sur la confess ion qui semble avoir ulili sé le Rello\!all/illi. Mouk arze l (2007, 2 15-2 16). 
" Un manuel pralique de la confession qui pourrail êlre le Modus c{)/(¡ilelld i . Moukarze l (2007, 2 10-

2 12) . 
.l" Un lra ilé sur la confess ion liré du D efl:'Ct!l1 I11I . Moukarzel (2007, 2 13-2 15). 
<o Un lrai lé sur l'union des deux nat ures clans le Chri sl puisé dans les Qutl'stiO/les sans êlre lrad uil 

leX luellemenl. Moukarzel (2007, 104- 105, 183- 185). 
l/ Voir les références dan la base de données créée par le Celltre de DO(,I/IIl I:' Il ((l(' ió Rall/Oil Llull, de 

l' Uni versité cie Barcelone : orbila. bib.ub .eslramon ; chercher. Libe r DOlI/illUS quae pars . 

. I! Une pal1ie du D irectoriulI/ IllquisifOlï/lll. Moukarzcl (2007, 105- 106). 
" Carreras i Anau ( 1957. 71 ), Cilé par Torres-A lcal5 ( 1988- 1989, 11 3). 

http://orbita.bib.ub.es/ramon
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ducti ons de traités faites par Ibn al-Qila'( sont encore non identitïées. Ces 
reuvres sont l'A rt brej;+l la Dispute des cinq sages et la Pétitio /1. au Pape Céles­

tin V. 
Si l'A rt bref es t attesté dans troi s manuscrits45 appartenant au corpus d' Ibn 

al-Qil a'(, les deux autres traités ne sont conservés que dans un manu scrit 
unl que, à savoir le ms. Alep 127, conservé à l'archevêché maronite d' Alep 
(Syrie). 

6. Le manuscrit Alep 127 

Dans un article paru en 19 14, Ibrahim Harfouche est le premier à décrire ce 
manuscrit en lui attribuant la cote actuelle. Harfouche intitule le manuscrit « Théo­
logie d' Ibn al-Qil a' ( » et considère que le contenu est, dans son ensemble, 
l'reuvre du savant maronite. Il note qu ' une partie du manuscrit est écrite par le 
prêtre maronite AndrawLls en 1687 et que le manuscri t comporte deux styles 
différents d'écriture.46 

Antoine Jbeily reprend les mêmes informations (cote, auteur, titre, année) pour 
son inventaire manuscrit de 1977 : « N° 127. Théologie, leures et controverses ; 
Ibn al-Qila'( en est l'auteur ; il est copié par le prêtre maronite Andrawus en 
1687 ; la langue est le garchouni » . 47 

Le catalogue récemment publié par Francisco del Río Sanchez, en 2008, ne 
prend en considérati on aucune des inform ati ons précédentes et présente le 
manuscrit com me étant composite, sans nom de copiste ni date, et signale qu ' il 
comporte sept ouvrages d'auteurs inconnus. 4X 

Notre observati on directe du manuscrit permet la description codicologique 
sui vante : 

Papier j'ïligrané, format : 2 15 x 145 mm, nombre de folios : 156, nombre de 
li gnes par page : 24-26, langue arabe de type garchouni (pour l' ensemble) et 
syri aq ue (L Ilr, 2 Iv-22r, 127r-155r), l'éc riture es t serto, encre noire avec 

,., Moukarzel (2007, 223-228). 

,; Fil' Or 142, f. I v-9r (Bibliothèque laurentienne à Florence). Mousk i Syr 13, p. 71 -90 (Centre d'É­

tudes Orientales Chrétiennes des francisca ins du Caire), et A lep 127 (voir ci-dessous). Moukarzel (2007. 
223). 

-l(, Harfouche ( 19 14, 354-357). 

17 Jbeily ( 1978,6). 

" Del Río Sanchez (2008, 49-50). Notons la présence de plllsieurs fautes de transcription Slll10ut 
pour le garchollni. 
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quelques rubriques ou ponctuations en rouge, une colonne, plusieur folios bl ancs 
( I v, 11 v-1 2v, 125v-1 26v, 153v, 155v-156v), 2 folios manquenl au débul el un folio 
à la lin, pagination hindi parlielle au crayon (p. 50-249 = f. 26r-1 27r ; omi ss ion de 
pagination des folios 80v-81 r et 115v-116r), reliure en loile sur papier. 

La compos ilion des cahiers est la suivanle : I septéni on ([-2] + I r-1 2v), 13 
quini ons ( 13r-52v ; 57r-155v + [-I]) et I binion (53r-56v). 

6. 1. Le contenu du manuscrit 

1. F. I r, 2r-IOv : l'Art bref de Raymond Lulle (L 2r-9r) lraduit par Ibn al­
Qila '[ qui y ajoute un épilogue contre les hérétiques (l'. 9r-1 Ov et I r)/I en 
garchouni. 

2. F. I1 r : un fragment d' un trailé patri slique, en syri aque. 
3. F. 13rv : un traité de Cyrille d ' Alexandrie sur les deux natures, en gar­

chouni . 
4. F. 13v-21 r : un Bullaire maronite traduit par Ibn al-Qila' ï/ II en garchouni . 
5. F. 21 r-25r : des fragments des Pères de l'Egli se et des leures papaIes, en 

garchouni et syriaqlle (r. 21 v-22r). 
6. F. 26r-34r : un traité sur la Foi d' Astesanus, lraduit par Ibn al-Qila'ï / I en 

garchouni . 
7. F. 34r-98v : la Dispute des cinq sages de Raymond Lulle, traduite par lbn 

al-Qila' ï , en garchouni . 
8. F. 98v-1 O I r : la Pétition du même auteur au pape Céleslin V, traduite par 

Ibn al-Qila'ï, en garchouni. 
9. F. 101r-117r : De la philosophie, de l 'astroLogie et d 'autres sujets, par 

Ibn al-Qila' ï / 2 en garchouni. 
10. F. 117r-1 25r : un Commentaire du Prologue de saint Jean, par Ibn al­

Qila '[,5:l en garchouni . 
I I. F. 127r-153r : 5~ un Exposé de f oi de Jean Maron," en syriaque. 
12. F. 154r-155r: un poème de Bar-Hebrre ll s, sur son enfance, en syri aque. 

4') Yo ir Moukarzel (2007,223-228). 

50 Yoir Moukarzel (2007, 249-252). 

~ I Yoir Moukarzel (2007, 130). 

~ ' Y o ir Moukarzel (2007.233-234) . 

. " Yoir Moukarzel (2007, 22 1-222). 

~4 Une omission ciu lexte au f. 135r eSI comblée par la lransc ripli on ciu lex le rnanquanl au r. II r qui 

élail appareJllmenl blanc. 

~~ Le lex le eSI publié par Breycly ( 1988), qui ignorail ce manuscrit. 
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11 est à noter que ce manuscrit n'est connu par aucun des biographes d'Ibn 
al-Qila'ï.5ó De plus, il ne possède pa de colophon. Néanmoins, à la tïn de la 
Dispute des cinq sages, nous trouvons la date de 1682 (f. 98v) qui permet 
d'émettre deux hypothèses : la première est que cette tïnale n' est que le colo­
phon de l'antégraphe de l'reuvre de Lulle, repris ici par le copiste anonyme du 
manuscrit Alep 127. La deuxième hypothè e con iste à considérer l' année 1682 
comme date de l'actuel manuscrit ou, du moins, celle de la partie concernant 
l'reuvre de Lulle. 

7. La version d 'Ibn al-Qila'ï 

7.1 . La langue 

La langue d Ibn al-Qila't est, ainsi que nous l'avons dit, non pas l'arabe lit­
téraire, mai s une langue intermédiaire entre le syriaque et le libanais actue!. Elie 
Kallas, en se fondant ur le reuvres mêmes d' Ibn al-Qil,¡'t, désigne cette langue 
et cette littérature du xv< siècJe par le « néo-arabe libanais » . 57 

Cette langue possède des caractéristiques évidentes : elle utilise la syntaxe et 
la grammaire syriaques pour constituer la plus gran de part du dialecte libanais. 'x 

7.2. L'écriture 

lbn al-Qila't utilise le garchouni qui e t la transcription de la langue arabe 
ou, dan ce ca , le dialecte libanais, en caractère syriaque. Vu que la langue 
syriaque ne comporte que 22 lettres, le garchouni dote plusieurs lettres syria­
ques de points conventionnels pour correspondre à l'alphabet arabe composé de 
28 lettres. 

Ain i, le garchouni d' Ibn al-QiJ¡ï'( est un outi l indispensable pour com­
prendre l'évolution du dialecte libanais et l'évolution même de l'écriture du gar­
chouni.5

'¡ 

'" La li slt: des biographes d' lbn al-Qila ' ï el la di. cussion de Ieur contribulion se trouvent dans Mou­
karzt:l (2007.67-70) . 

" Kallas ( 1995). 
<. Voir la li ste des principaux auleurs qui ont éludié la genèse et l' évolulion du dialecte libanai dans 

Moukarzel (2007, 4 1). 
O) Sur l'hi toi re du garchouni . voir l' excellenl aJ1icle de Briquel-Chatonnet (2005). Quanl aux caraclé­

risliques linguistiques de ce garchouni en u age au xv' iècle au Mont-Liban. voir suJ10ul Kallas (2005). 



RAYMOND LULLE EN ARABE 13 

8. Remarques sur la Dispute 

La Dispute des cinq sages commence par l' incipit et ri en au début ou à la lin 
n'est ajouté pour identitier \' reuvre et son auteur. L' incipit dit: « Au nom de la 
Trinité, je commence à écrire une di spute qui a eu lieu dans une forêt et une 
jungle inhabitée à l'ombre d' un arbre et d' une fontaine . . . » ( f. 34r). 

Ensuite, Ibn al-Qila' i traduit le terme de Latin par lfrangï ('Franc' ) et celui 
de Grec par Rúmï. Parfo is, il emploie le mot Yúruinï (Iittéralement : grec), pour 
désigner la langue latine6(1 ou le Franc appartenant à la reli gion catholique ;61 
cette pratique est déjà courante dans les reuvres d' Ibn al-Qil a'i.62 

De plus, la traduction n'est pas littérale. Le traducteur penche à résumer le 
tex te ori ginal, notam ment qu and il s'agit d'exemples, et se permet parfois des 
omissions ou des ajouts6

:1 qui n'a lTectent pas la substance du texte, mdis qui 
s'expliquent par le souci d' un mi ssionnaire franci scain du xv" siècIe, celui de 
rattacher toutes les communautés chrétiennes à l'Égli se de Rome. Nous don­
nons plusieurs exemples : 

Au début de la Dispute, le quatre sages se lamentent sur la situati on du 
monde et, en voyant s' approcher un musulman, ils déplorent le danger de l' is­
lam qui menace la situati on politique et militaire du chri sti ani sme. Ibn al-Qila'i 
fait intervenir le musulman à la suite de toute cette scène de lamentation ; en 
outre, il abrège le paragraphe en questi on().l et oriente le sens du tex te pour sOLlli ­
gner que le problème rés ide essentie llement dans les schi smes entre chréti ens. 
Ainsi, il traduit l' expression « per raó del món, qui és en tan torbat estamén », 

par 'à cause de la perturbati on qui eut lieu dans la croyance des chrétiens' (li­
agl ihtiba{ al-iatï .~dr.fT i 'tiqdd ai-na~drd) . 

Dans un autre paragraphe, un sage s'a ttache à contïrmer que l' unité des 
chrétiens permet de conquérir musulmans, Tartares et païens et aide, par con sé-

'" À la lïn de cell e Dispule, il dillrad uire Ie lex le du ylÏlldll f en afabe (L 98v). 
,,¡ IIlraduit pm"fois l' ex press ion « di x lo lalí » par ajJiíb l -y iíllOIl I' ( r. 39 ... 68v). 
'" Voir des exemples dans Moukarzcl (2007, 95, 142. 15 1, 2 10.239.257, 298, elc). 
( .• Dans la di spute entre le Lalin el le Grec. Ibn al-Qilñ"ï ajoule parfois de exemples pour Illicux 

expliquer les argulllenls du Latin . 
(~ Le texle d' Ibn al-Qil<'ïl traduil l' express ion « .. . per raó del món. qui és en lan torbal eSlalllén " , 

alors que lex te catalan continue : « e car Déus era lan poc coneguI e alllal per son poble, com sia so quél 
sia dingne de gran alllor e honor e gran Illal sia no conèxer Déus ni amar ni fer a él la honor li coué » . 

Perarnau i Espell ( 1986. 24). Voir le lex le lalin dans MOG 11. iv, la. 
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qucnt , à les convertir. ":; Ibn al-Qila'( se contente d 'évoquer la conquête des 
musulmans et des Tartares sans allusion à leur conversion."Ó 

Parfois le traducteur met dans la bouche de l' un les paroles de l'autre. Ainsi, 
dans un paragraphe appartenant à la première raison de la dispute entre le Latin 
et le Grec, le Latin expose en deux étapes que l'Esprit émane du Père et du 
Fils."7 Le traducteur divise les deux étapes en attribuant la première partie au 
Grcc et la seconde au Latin/'~ ce qui corrompt le sens du texte en faisant du Grec 
un défenseur du Filioque ! 

Au terme de la dispute avec les nestoriens, Lulle annonce que le Latin va en­
tamer une dispute avec le jacobite pour prou ver que dans le Christ il y a deux 
natures, une divine et une hum aine.fi'I Ibn al-Qila'( ajoute à cette annonce : « Et 
cela est contre la croyance des jacobites et des Arméniens qui croient en une 
nature et non deux dans Ie Christ; cela est également contre les maronites qu i 
croient en une seule volonté dans le Christ ».711 Il entache ainsi les Arméniens de 
monophysisme et les maronites de monothélisme.71 

À la I"ïn, le colophon du texte original n'ex iste pas dans la traduction.72 Le 
traducteur le l'emplace par une note dans laquelle il explique avoir essayé d'être 
I"ïdèle au texte original , par peur de trahir le sens théologique du traité. Puis , 
reconnai ssant que la perfection n'appartient qu 'à Dieu, il s'excuse des possibles 
erreurs dues à « la distraction de l'esprit ou à la fatigue de la main » (f. 98v).7:1 

Le traité, dans sa traduction arabe, se termine par une note qui date la com­
position initiale, la traduction par Ibn al-Qil a'( et la copie dans le manuscrit 
actuel (L 98v) : 

,.' « Car, si n ' unien , leugeramén putien uensre e destruir tots los saraïns del món e, après, los tarO'es 
els altres pagans purien subiugar a la sancta fe crestiana, » 

"'« Igà ("a ' lün galik bigayr 'asir, hum byista 'bidün I-islàm wat-tatar fi sàyir I-aqt,àr. » (r. 34v), 
'.7 Perall1au i Espelt ( 1986,38-39) ; MOG 11 , iv, 6ab, 
,~ F, 40r-4 1 r. 

'n Perall1au i Espell ( 1986,82) ; MOG 11 , iv. 24b. 
711 F. 62rv : « w-hàgà hu did iïiqàcll -ya'àq ibah wal-arman al-Iagin yaïaqiclün tabï"ah wàhielah min 

t,ab'ayn n I-masïl), wa cl icl i ïiqàcl l-mawàrinah al-Iaelin ya ï aqidü iràdah wàhidah fi I-masih ». 
71 Le monophysisme des Arméniens est communément accepté par les historiens de l'Église , Par 

contrec le monothéli sme des maronites reste un sujet de clébat non encore concl u, 
" « Fenit és aquest lraetat a glória e honor dc nostre seynor Déus, E dix lo latín que so que él auia dit 

ek la trinitat e de la encall1atió sotsposaua a corecció de la esgleya romana, E ab aitant paní" s dels sauis e 
anà-se' n a ombra d'un bel arbre e concirà longament com feés aquesta petició al seynor sant apostoli e als 
seyors cardenals per raó de publica utilitat e per só que per tot lo món sia amat e conegut nostre seyor 
Déus », Perall1au i Espe lt ( 1986, 186- 187), Voir Ie texte latin dans MOG 11 , iv, 50ab. 

7' « Tàh 1-'aql wa-zihqit I-yad, » 
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II est eomposé en 1294 à Nap l es. 7~ 

I! est traduit du grec [latin] en arabe le 10 septembre 1498 par l'évêque75 

Gibnïyll Ibn Bu~ru s al-Qila'( du village de Lil)lïd. 
Le copi ste est le re li gieux et prêtre maronite Andrawüs qui a fini son lra­
vail en 1682,76 au couvent de Qannüh(n silué dans la Provinee as-Sam. 77 

9. Remarques sur la Pétition 

De même que cela es t pratiqué dans divers manuscri ts latins, ainsi, dans ' on 
<X lI vre, Ibn al-Qila' ( fait suivre la Dispute par la Pétition. Si le colophon du 
tex te ori ginal de la Dispute annonce que le trai té serait présenté au pape et aux 
cardinaux, Ibn al-Qila'( préfère signaler que e'est la Pétition qui est envoyéc au 
pape Célestin atin qu ' il approuve les résultats de la Dispute et qu ' il juge enlre 
les sages. 

Ibn al-Qila'( ajoute un fait insolite : « une fois la Dispute est approuvée, le 
musulman et le jui f sont baptisés de la main du Pape et les chrétiens [Latins, 
Grecs, jacobites et nestoriens] rev iennenl boire du même ca lice ».7X 

Quant au contenu , il respecte le schéma général du texte ori ginal. Toutefois, 
de même qu ' il le fa it pour la Dispute, Ibn al-Qila'( prend l'initi ati ve d'ajouter 
ou omettre des argumentations : 

Lulle di t que, pour un chrétien, il ex isle cent personnes qui ne sont pas 
chrétiennes .7Y Ibn al-Qila'(, dans sa traducti on, fail comprendre que les 
schismatiques ne sonl pas chrétiens : « maintenant, les non croyants elles 
impies avec les catégories d' hérétiques sont plu s nombreux que les chré­
tiens ».XII 

1. La date de la composit ion n'est pa attestée dan la ver. ion t:atalane de la Dispute, mais dan. des 
manusc ri ts de la version latine. Voir à titre d'exemple Perarnau i Espe ll ( 1986, 186). 

15 Sans conteste, cet ajout est à attribuer au copiste, vu qu' Ibn al-Qihi'ï ne dev ient pas évêq ue avant 
1507. 

", La clate est écrite en lettres syriaques (as tb) qui donne 1682 . Dans la marge, une main postéricure 
tran crit la date en chi ffre arabe et écrit 1687 . Harfouche pourra it être l' auteur de cette allération. vu qU Il 
cst le premier à l'utili ser ; il est sui vi par Jbeil y. 

11 À l'époq ue mamelouke, la panie eptentri onale ciu Li ban act ue l, ou se situe Ic cou ve nt de 
Qanlllïbïn , est raltac hée administrati vcment à la Prov ince cie Tripoli , appelée Tri poli cie Sam. 

" F. 98v : « ba'daJabèüih i ' tamacla I-muslim wa I-yahüdï mi n yad l-b<1ba wa ri g'ün an -na~ara wa sir­
bü min kas wahicl ». 

l" Perarnau i E pe ll ( 1986,29) ; MOG 11 , iv, 50b. 
'" F. 991' : « wa-I-an al-gayr mumin ïn wa I-ku ffar ma' a~ n ii f I-hara!iqah hum akt ar min an - na~ara. » 
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Alors que Lulle rapporle que les di scussions auronl lieu avec les schi sma­
liques sans dislinclion, le lraducleur précise que les di sputes seront t'aites 
avec les Grecs (RLÏm) et les autres « héréliques ». 

- L'original invile à prêcher les Tartares avant qu'ils ne soient convertis par 
les musulmans ou les juifs. Ibn al-Qila'( aCluali se ce fait en ajoutant que 
cetle conversion esl déjà l'aite par Ma hometX' « le père de l' imposture et 
le fil s de la perdition. »X2 

La façon de procéder pour disculer avec les non-calholiques n' est pas 
développée par Lulle. Quant au traducleur, il précise le schéma à suivre : 
les raisons nalurelles, la philosophie, la théologie, les prophètes (Ancien 
Testamenl), les apolres (Nouveau Teslamenl ), les lémoignages el les 
commenlaires des livres (probablemenll' exégèse). 
Dans l'original, Lulle écrit son nom complet pOUI' se présenter candidat à 
celte mi ssion de prêcheur. Ibn al-Qila'ï écril Yú[yan, qui signitie JuIes , 
mais qui veut dire Lulle. 
À la ti n de la Pétition, Lulle dit qu'il est prêl à recevoir le mandat du 
pape pour aller prêcher les musulmans. Ce paragraphe esl ornis par le tra­
ducteur qui le rempl ace par une adjuration dans laquelle Lulle attend du 
pape une réponse à sa lettre. 

À la l'in , le copisle ajoule que la lraduclion originale [d ' Ibn al-Qihi't] eSl 
faile à Beyroulh x1 el que la copie eSl terminée au couvenl de QannLÏbïns

,¡ « le 
siège du Patri arcal d' Antioche, en l'occurrence celui des maronites ». 

10. Conclusion 

Au terme de celle recherche, force esl de conslaler que les résultats méritent 
d'êlre l'elevés, compte lenu que les ~uvres de Lulle ne furenl pas lraduiles dans 
la langue arabe moderne, ce qui signi fi e que l'auteur ful ignoré tOlalement par le 
lecleur arabophone. C'esl Gabriel Ibn al-Qil a'ï, un franci scain d'origine maroni­
te, qui, durant le xv" siècJe, a entrepris la lraduclion de plusieurs lraités de Lulle. 
II semble toutefois que celle lentat ive resle isolée el qu'elle ne permet pas d'en-

" Le nom cie Mahomel est écrit en abréviation Mil au lieu cie Milll/ci en garchouni ( l'. 99v). 
" F. 99v : « kama l'a ' ala ab ~ - ~u gyan ibn I-halak. » 

" Le copiste écrit Baynït as-S,ïm pour clin: que Beyrouth clépencl cie la province Ollomane cie Damas 
au XV II< siècle. 

; 1 Le couvenl NOlre-Dame cie Qannu bin eSl Ie siège patriarcal cies maronites entre 1440 et la seconcle 
moitié ciu XIX< siècle. 
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gendrer une tradition lullienne chez les maronites . De plus, I analysc que nous 

avons consacrée aux deux reuvres de Lulle dans cet article a montré que celle -c i 
restent également étrangères aux langues occ identales modernes et qu 'elles ne 
sont connues que dans l'original catalan et dans une traduction latine. 

Conscients que Lulle est l' un des pionniers qui ont prêché un di a logue avec 
les musulmans fo ndé sur les arguments de la rai son, plu sieurs chercheurs mani­
festent aujourd' hui un intérêt particulier à l'étude de la pensée de Lulle. Par 
ailleurs , il faut bien noter que le sty le et la langue d ' Ibn a l-Qil a'( s'avèrent être 
un é lément primordial pour l'étude de la langue libanaise du x v" siècle, en parti­

culier, et de l'évolution de la langue arabe moderne, en généra l. 
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Mots ciés 
Raymond Lulle en arabe, Ibn al-Qila ' ï (XV

C sièc le) 
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Résumé 

Cet article vi se à présenter une version arabe inédite de deux a: uvres de Ray­

mond Lulle : la Disputatio quinque hominul11 sapientium et la Petició de Ramon 
al papa CelestÍ V per la conversió dels infidels. 

Le traducteur de ces a: uvres est Gabrie l Ibn al-Qila'i (t ca. 1516), un fran­
ciscain d 'orig ine libanaise maronite qui est l' un des pionniers de la tran miss ion 
de la culture chréti enne médiévale en arabe. Néanmoins, l' arabc utili sé par le 
traducteur n'es t pas l' arabe littéraire mai le di alecte libanais de l' é poque écrit 

avec des le ttres syriaques (le garchouni ) comme c'était la coutume des maro­
nites à cette époque. 

Si les a: uvres de Lulle se présentent comme un modè le du di alogue , fondé 

sur les arguments de la raison, entre les chrétiens eux-mêmes et avec les mu ul­
mans du XIII C s ièc le, le travail d ' Ibn al-Qila'i essaie d 'être une repri se e t une 
actuali sation de ce di alogue dans le contex te ori ental du XyC siècle. 
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Abstract 

This arti cle aims to present a previously unpubli shed Arabic translati on ol' 
two works by Ramon Llull : the Disputario quinque hominum sapientüu1'l and 
the Petició de Ramon al papa Celestí V per la conversió dels infidels. 

The translaror ol' these works is ¡bn al-Qila'( ('I ca 1516), a Franciscan ol' 
Lebanese Maroni te origin who was one ol' the pi oneers in rhe transmission ot' 
medi eval Chri sti an cul ture into Arabic. Nevertheless, the language used by the 
translator is not literary Arabic, but the Lebanese di alect ol' the period written in 
Syri ac letters (known as Garshuni ), as was customary among maronites ol' that 
time. 

11' L1ull 's works are presented as a model ol' di alogue, based on arguments ol' 
reason, among Chri sti ans themselves and with Muslims ot' the 13th century, the 
work ol' lbn al-Qila' ( could be seen as a repri se and actuali zati on ol' thi s di a­
logue in the context ol' the Near East ol' the I Sh century. 


